
Une rue inconnue. 

Une rue inconnue, dans un ville inconnue, 

Ces passants qui l’entourent lui sont tous inconnus, 

Elle a cette impression que tout l’monde la regarde, 

Qu’elle va se faire voler si elle n’y prend pas garde. 

Elle voudrait bien flâner mais elle ne le peut pas, 

Elle regrette ce sac qu’elle serre sous son bras ; 

Ces deux hommes qui sourient, doivent se moquer d’elle, 

Elle aimerait, pour s’enfuir, avoir de grandes ailes. 

Et puis tout ce vacarme est fait pour qu’elle panique, 

Elle ressent, chez ces gens, une certaine vindicte. 

Elle voudrait être un homme, pour pouvoir les toiser, 

Et, si c’est nécessaire, pouvoir les rabrouer ! 

Cette femme doit être jalouse, elle lance une remarque, 

Il semble être question de son manteau sans marque. 

C’est elle qui, de très loin, lui a lancé des signes, 

Maintenant qu’elle est devant, elle lèche une vitrine. 

Que lui veulent ces enfants venus l’interpeller ? 

Sur elle, aucun argent et rien d’autre à donner. 

Certainement la promesse d’avoir quelques bonbons, 

S’ils pouvaient recueillir quelques informations. 

Notre belle a trop peur, pour dire le moindre mot, 

Elle n’entend que des rires et de drôles de propos. 

C’est sûrement la raison qui fait que ses lèves tremblent 

Et qu’elle a du coton tout le long de ses jambes. 

De lui secouer l’épaule lui fait pousser un cri, 

Elle entend une voix et un homme qui rit ! 

Quand elle ouvre les yeux, il est déjà trop tard, 

Elle vient, tout simplement, de se faire un cauchemar. 
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